'âsx  leâeors  defgouËeZ; 

Sh  ton  voit  l*  Mime  tfife  chiches 

__  Et  la  Proje  n'e^e  bien  riches  -, 

4/3^1  n/^lï»hmiv8ir,&epeuitr:  f 

Cvlt  > *i*>P'^ii’ilwe  ftmUe,  î 

Eenntr  & tvn &l’ autre  enjmblts 
Afin  de  chacun  contenter. 

o-'lw--  î,;  ?v;^  H "■  \ . , 

ta  aiufe  du  réadl  de  Mai^e  Guillaume^ 

Les  Sçauanî~'ni  Satyrent  fias 
^nd  à frefent  ; donc  au furplm 
Jl  ne  faut  y é$  qu'on  se fmerueille 
Si  tcnvoit,  apres  placeurs  ans, 

^ue  Maiftre  Guillaume  en  ce  temps 
Au  lieu  d'eux  fa  plume  refteille, 

(FIus  Gaülaîd  qas  Satamite^} 


LE  KE  S rnih  DE 
maijlre  Guillaume 

Holà  ho  ! qui  eft  la  mes  gents  V monde, 

debout,  fufpied , qu'on  fe  leue  de  la  lumière 
de  la  chandelle  ou  quelque  lampe  bachique, 
pour  efclairer  la  chambre  de  mon  entendement? 
parlez  à moy  (oudainemenc , &:  me  relponde:& 
pertinemment  ?que  fai^t  on?qucdi£feon  } quel 
brui6t,  & nouueau  cry  entens-  jeencefte  rues, 
en  bonne  da  maiftre,  nous  n*en  fçauons  rien,  nos 
oreilles  n*en  fçauent  non  plus  que  les  voftres.Hcf 
d*oi\  vient  donc  celle  nouueauté, venue  en  vnc 
nui£l  comme  vn  champignon  encore  ne  dure 
il  pas  tant  queceçy:  car  depuis  quelque  moisie 
n-oy  autre  chofe  cajoller,  bruire , ôc  bourdonnes? 
qu’vn  M*  G.  qui  va  , qui  vient,  qui  eft  mort, 
ôc  reuir,  Bref  qui  faid  tout  de  merueille  : mais 
vn  lèul  point  bataiIle,efcarmouche,&  bouleuerle, 
ma  fantalîe,  fçauoir  eft, -quel  il  eft,d*où  il  eft,  & où 
il  Faid  fa  demeure  particulière  : ie  croy  qu*il  n*ca 
à point , & q u’ilfe  loge  à prefent  partout,  & en 
toutes  cesuelles,  tant  il  s*cft  acquis  de  crédit  ÔC 
bien^veillance  en  chacun  ; toutesfois  ce  qui  me 
conrolle,&  cotente,  c'eft  qu 'il  ne  fert  que  de  rizée 
à tous,  comme  à moy  de  refueil-matin  ,ainfi|  qu'il 
à faid  ce  iourd'huy  par  la  clameur  de  fa  defFence^ 
ibubs  la  faueur  d*vn  diieours  faid  &*forgc  à plai- 
(ir,  afin  de  f^nirâc  ëmbyairerla  réputation  de  M, 
6,  par  refclo^ytion  & naiftance  de  la  fienne  ? mais 
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m^oppofe  tu  premier  chef  de  fès  pretëtions , Sc 

5 pur  réplique  ie  d*iray, qu’il  à beau  troccr  pu  pp- 
:er  tuant  quel’atcrapper  , & bien  qu  àfon  arri- 
uéeilaytfoitdctaller,& courir  au  grand  galop, 
Trotemenu,&du  tout  roüillé&fieftry,vous  mêla 
gafti  de  la  tant  baifer.  Ce  n*eft  pas  à dire  pourtant 
que  fon  renom  ( tantoft  en  fauate  ) débufque  ef- 
fipntétnent  celuy  de  M.  G.  qui  ferepofeàra 
bry  de  fon  aage , & de  Ces  trauaux  pafTez  jfuiuant 
le  dire  du  prpuerbe  , apres  trauail  repos^  5c 
d’ailleurs  comme  vnecheuille  chalTe  lautrc  , Ôc 
comme  vue  vieille  louche  rajeunit  en  fon  furjon, 
pu  comme  vnPhœnix  fer  anime  en  fa  cendre  lie 
t^uiueray  la  foiblc  vigueur  de  M.  G.  5c  luy 
fçrayvoir  clairemeRt,  & entendre  ayfémenr,s*il 
ne  çontre-fâid  le  four  des  yeux,&  baueugle  des 
oreilles,  que  le  faye  de  M,  G.  à plus  eu  de  bon 
racucil,&  debonadiezen  tous  lieux,  que n aura 
iamais  fon  parement  Efopien,  fait  en  forme  de 
biflacsouhcraflejtefmoingslcs  beaux  petits co- 
îibets  5c  couplets  à la  douzaine  que  ces  limcurs 
àIagroffè,font  de  luy  fans  reposa  tout  propos. 
Or  puis  queie  ne  le  cognpis  , non  plus  que  les 
autrcs,5c  qu’il  ne  fert  à ce  que  i entends  que  de 
concert ÇcpalTe-temps  aux  petits  muficiens  à (im- 
pie nottCjie  veux  toutesfois  parler  à luy  par  eferit, 
ne  le  pouuar^t  autrement  ( puis  qu’il  eft  inuifiblc 
ou  incognu,  & luy  foire  parpiftre&  çognoiftre 
tuec  équité  5c  vérité  que  mes  paroles  font  (uiuies 
d’effcëis  , 5c  que  ma  ptofe  rimée  vérifie  mon 
^ire  :5ccpmmevnfils  de  pefeheur  , que  ie  tiens 
idade  ligne , 5c  qui  plus  çft,quç  ie  fuis  ça  ce  cas 


touCjours  Maiftre  Guillaume,  qu'aucun  ne  doit 
lultement  porter  le  fayon  quemow  & que  tant 
que  le  viuray,  toufiours  ie  feray  mon  bafton  de 
vieilleffe:qu  on  fe  garde  donc  de  trop  près  tn’ib. 
prochcr,  pour  le  contraire  me  reprocher, pource 
que  le  pourrois  battre  celuy  qui  débattre  me  von- 
droîâice  droiâtHé!  qui  nousaamenécegalle- 
rretiet.»  cegofEetierî  & croquelardon  de  Gueri- 
do_n  & ce  lacquemard  que  l’on  reprefentesV 
hamlle  & braguatd  en  ce  beau  difcours  fantafian. 
te  & apoftepour  faire  fcndreles  moufches,&  vol- 
tiger les  pierres  de  tire  î^&pour  refueiller  grady- 
mats , & fes  fuje<as  , & autres  qui  font  tous  à hu- 
tis  (pour  parler  en  bon  Gafçon  J des  mutations 
& reuolutiQs  des  planets  ou  planettes,  & aftres  de 
celte  annee,  quinedoiuenteftrenonplus  efton- 
nantes  queles precedentes, finon  que  lesherati- 
quesfontieurmention&  fundtion  des  corps  in- 
térieurs qui  fe  veulent  trop  efleuer  en  fcience, 
wns  coguoilFance  des  vers  fuiuans  : qui  difem 

Dieu  feul  à U prefcience  ^ 

De  cogmijlre  l’ uctuenir  : 

L%  nme  ejî  plein  d’injîpience  , 

S^i  f retend  y parumir. 

Les  vrayes  prediàions,Qu  pluftoft  reuolutions 
n appartiennent  qu’aux  vrays  Prophètes,  & amis 
ceDieUjCoratnel’cfcritutefainae l’enfeiffue  & 
^ d autre  maniéré,  n’en  defplaifeaux  cétui  ies  de 
ISoltra  -Esamus.quine  sot  apparues  qu'apres  la  deC 
piqtablc  Eçclipfe  de  nofttcadmirable  Soleil  Gau- 
lqîî,(^iurauiuoùfi4oqçemeaç  ^ pacifiquentens 


les  corps  de  trofttehorifon.  Et  c'eft  fi  cas(com^ 


pronoftiques  qu’au  foyer  , «.  a ^ , V „ 

Le  d’vue  bouteille.  Qjiipeu'  de 

qui  peur  crocheter  U ferrure  du  iectet  c^uet  2 

Dieu? (pardonnez  a ma  Satyre  s y ell  p . . ^ 

uemenl^)  lesAngeslesplusfubalsqm 

ne  le  peuuent  feulement , quoy  q , I ^ 

deffus  des  aftres  donrluy  feul  eft  lef 

qui  feul  les  fçair  & ce 

LmI  I.  Me  a.  b5  P'«»r  ?,  Sffi 

refmeprenêtalemët  feftinez  d an;e»  an.lll  ne  fute 

pas  fr  le  Geur  mardy  gras  aîl 

Lfte  & matriffoné  „ 

donna  lors  à tous  ^s  officiers  & fub,ea  .qm  ne 

fut  caufée  que  pour  les  referrer  en  leurdeuoir 
SLL^ÎelnrLc  de  ne  tour  boire  enj-n  tour, 
pour  euiter  vne  vineufê  difetie.  - 

Ss,&  déclarent,  ou  defcrment  f ÿ*, 

Lèment.  ce  qui  fe  touche  & voU^doit  . & à 

Fœil  tant  feulement, fans  vouloir  attendre  & 

grimper  àl’innacceffibilitc  de  f*  .L 

f euxFpat  des  peniées  aueugUs  & ']'* J J 

feroient  bien  à croire  au  petit  P^^P’®' ‘i“‘ 
qu’vn  peu  lire . & aux  fimple  créatures  qui  ne  iça-. 

uent  que  Amplement  kle^utCs  ou  vn  peu  p 


qtièiciiofejerôuge,  & le  bbiici  ou  le  clairet  gor- 
giqüemem  , ceux  qui  ont  médiocrement  leu,& 
&ffi(âmm€nt  retenu(  fens  mettre  les  dodes  en  li- 
gne dé  eoiâpte)  é’arreftént  communément  au 
diredcccs  vérs* 

On  €v^  pkpjl  eeque  tèn^voiti 
nôH  fhiùsce  qué  Ton  cmfm 
D'aiiknrslèfroŸ  defçauoirtue  i 
Etd*^J>£igîefmstrms--formeengrne. 

(35^ ils  trâuaillc^t  d'ëc'  en  leur  art  n ay ucmët  &difi 
crétemët , & que  téls  l^aùans  ou  ceux  qui  le  cuidëê 
cftréjttêfâcent  point  vne  methamorphofe  de  leur 
maifon  en  viié  cage  de  pierre  , d*où  ion  ne  (brf 
(ôUuéilt  de  neuf  ondîx  anl:ou  difàOt  celle  chan- 
fonjà  Dieu  brigade  potrr  jamais  lou  que  fortanc  dé 
leur  éfttide , ils  ne  rentrent  en  vn  1 abirinthe  cruel 
fruflreZ  du  fecours  êc  crédit  dti  fillet  d’AriadnOi 
Si  ceit  beanx  aftrolbguèsvoulôiêt,  ils  diroient  bien 
autrement  qU'ilsiVelcriuent,  tclmoing  vn  certain 
^utheUr  [moderne  èc  éftrànger  qui  di^  dans  cer- 
tains elcrits  qU’il  a?fàîi^  for  la  perte  dû  temps  èc  lé 
regret  des  eftudé^qu'il  a fài^  eh  cefte  trompeulè 
iciencé  (‘quirauitléselprits  enyurez  dej  telle  eu- 
rîollté,iulqùes  au  Giél  delà  Lune,  pour  la  eourti- 
fer  de'prés,&  en  rétirer  des  fàuèurs  & courtoilies 
tout  autres  que  celles  du  berger  Latinién)n’en  a- 
«oir  recüéiîly,  pour  récompenlè  qu*vn  trille  def- 
plaifir  , ^ vïi  trau^ljlàns  frùîël,  6c  la  railbn  ell 
( comméié  erôy  )pôûr  ce  quil  y prôccdoic  plus  par 
nature  qUe  par  artifice  :^^uandmefme  il  y eull 
opéré  aûtremerit'îè  obfcuremént;cncore  n’eull  il 
feu  pta^^^lÿpaîfiâftççc^noiâànce  dés  fuccei 


'mu:. 
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fiiturs,  Bc  {ècrets  incognus  qui  doiuénÉ  adiiemV* 
d’autant  que  ces  petits  Naigres  qui  habitent  en 
ia  regio  cetrique  &autres  lieux  dentre  nous,^  les 
Antipodes , en  ignorent  la  notion  & le  pouuoir  dn 
lefçauoir  jVoire  encore  plus  que  les  hommes  qui 
par  le  miniftere  des  Anges  (vrays  nonces  du  tout 
PuilTaiit)  en  peuucnt  auoir rinteliigence^  comme 
il  aduint  au  bon  lofèph;  Elpoux  de  la  Vierge , cn- 
têds  qu’ils  (oient  dignes  de  telles  gracesi  Car  ces 
Etiopiens  êc  Moreaux  (bufterrains  ne  pcuuent  co- 
gnoiftre  ce  qui  doit  arriuer  ny  en  iuger  aflùrcmenty 
£non  par  ce  qu’ils  voyent  & cosnoifTentieprepa- 
rer  Sc  commencer:  maisauantiaccomplhkment 
de  la  chofe.  Ne  peut-il  pas  aduenir  du  diuertilîè- 
ment  ouchangementa  comme  le  Prophète  Ioi>as 
( tefmoing  Irecufable  ) nous  ralTeure  en  la  réten- 
tion de  la  lübuertion  de  Niuincs,  aüflî  plufieurs 
autres  exemples  qui  pourroient  feruir  à ce  propos? 
niais  vue  benne  éc  valable  fuffiii,  & n’eftoit  qu’il 
n’eft  pas  loilible  & fcânt  aux  petits  & eftrpits  de 
parler  hautemet  & largement, k m’eftendrois  d’a- 
uantage  (ur  cefte  matière  pour  faire  voirlâ  claire 
nudité  d’vn  fujeét  couvert  de  tant  d’obfcures  pipe- 
ries  pour  eftonner  les  peureux  & crainufs , qui  pat 
vne  forte  apprehenhon  tombent  pluffoft  en  ma- 
ladie 5 &:  delà  au  cercueil, que  par  la  caule  maligne 
de  leur  influence  , & d’vne  rigueur  Aftreufe.  Et 
d’auantage  (î  mon  infüihfance  ne  m’empet 
choie  de  parler  ouuertementi  ie  dirois  (ans  ambi- 
tion auec  monheur  Delportcs  j ie  voudrois  eftre 
Roy  pour  faire  vne  ordonnance  quechacund’cufl 
lanuidaulogis  fe  tenir^  (ans  s’amuier  à contem» 

pies 


plbr  lesiftrei  pour  n’y  rien  apj^rdidtë  que  des  foi- 
nettes  , & n*eii  raconter  que  des  comptes  de  vielle 
les  pour  feruir  de  pâuot , & d’ehdormy  à ceux  qui 
ne  peuuent  fomro ciller^  oüy  : mais  (me  diraquct 
que  hupc  dcntr^ux  à la  barbe  àllôhgeç , & à là 
mouftachc  èccelEuc  ) il  faut  què  nous  prédis 
lions,  & nous  faut  j)redirc,pùis  qu  on  nbui  de- 
mande des  predi(5tios,ou  bien  nos  Almanachs,  de- 
meureront Êins  débit,  de  par  confèquent  nos  la- 
beurs iàris  profit  & nos  trauaux  fans  loyers  A celâ 
ie  redîray  ( comme  le  fupoft  de  ce  beau  Guéridon^ 
qui  ne  guery  rien J que  toute  peine  requiert  felaire^ 
& qu  il  faut  que  chacun  yiuè  de  fon  tfàuaij  pour- 
ueu  que  le  labeur  foit  bon  ,■  re  ceuable  Ôc  vtile,libre 
& franc  de  toute  falcité  fraude  & defguifemènta 
& qû*on  y voye  clair  à min ûidt  comme  à midÿ , êc 
non  pas  faire  comme  ce  bèl  aftroribfnenteur  qui 
pour  acquérir  vrie  longue  renommée  ne  gaignà 
quVne  courte  vie  : car  ayant  Philofbphéfor  PHcn- 
rofeope , ôc  conftellatiôn  de  là  n'aiflance  d'viî  cer- 
tain Roy  , & 1 auoiradüertÿ  autant  eftourdiment 
qu  ignoramment  de  fa  breùe , de  prôtntè  mort  j le 
mefme  Roy  luy  demandant  PEftàt , ÔC  durée  de  Gt 
vieriuy  did  eftré  bien  cfloignée  de  Ibn  tèrme  alorg 
pour  luy  monftrer  appertcment*fa  témérité  & 
menfonge,  il  le  fit  ( tout  foüdain  ) mettre  au  êrô- 
cher  de  peur  des  chats  ,durenûoya  faire  ( commè 
ondid)  Ic  bafielcur  en  cé  pays , d pûnül  n’erire-^ 
uient  botté:  Ainfi  peut  on  voir  comme  il  èn  prend 
à ceux  qui  en  pareille  occafion  fe  veüllerit  farcir  âë 
gloire  tropaüdacicufemen'r  : mais  s’ils  eftcâeritàiff 
cunement prudents  le  aduifez , ils  aûroient  eigàM 
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à îâ  maî-hcureufc  chcutc  d'Iàre,  qui  voulut  Voler 
trop  oütfecuidémcnt,ifinqU'aumodeltc,ôcpa* 
trou  de  fon  dommage , ils  fc  rendiflem  figes  com- 
me ces  vers  cy-defTouschamëht. 

Jeare  Jk  ruine^ 

- - four fa  grande  teineritéi'^^ 

^ufipfaiBlamejuis'ù&Jthte^ 

JEn  trop  de  CHrwftê4<\ 

te  îeütcônfeilleroispluftoft  defc  maintenir  en 
feftat  moyen  comme  dit  le  fieür  de  Pybrac  , & 
iion  chercher  lextremc  j Ôc  fc  tenir  à recoy  aux 
plages  tempérées , fans  vouloir  afpircr  & mon* 
ter  temerairemét  aux  torides  6c  ardantes,  voultez 

fîour  ne  rifquer  quelque  danger  finiftre,  oüarreft 
ans  appel  t mais  il  faut  dés  almanachs,  ( me  répli- 
queront ils  ) qui  difent  quelque  chofe  derelcué, 
d'eftranges  6c  extraordinaire  : puis  que  cela  don- 
ne luftre  à noftre  crédit  y de  aurhorife  la  vante  de 
nos  prediéf  ions.  C'eft  à celle  fauce  qu*ô  mange  ce 

1)oifrom  le  m'cn'doute  &l€  croyaufîi:  mais  le 
c menu  peuple  en  à il  à faire  ( ce  dirai-je  ) Sc  leur 
eft  il  profitaole  Ôc  avantageux  de  fçauoirtant  de 
menafles  côftilcllaciu es,  qui  if  engendrent  à la  fin 
quVn  regret  de  les  auok  veüè’s  & Ieuës,par  Teflf  oy 
qu'ils  en  reiîentent,encor  que  le  plus  fouüent  rien 
de  tout  cela  n'arriue  ( Dieu  mercy  ) & ont  mefme 
âuffi  peur  de  lire  & entendre  tant  de  mots  (auua- 
ges  êc  barbares  à leur  comun  patois  corne  font  lei&‘ 
cy  apfcSjlcauoir  eft  Trigones,Exagones,&  S tetra- 
gones  Radiations,  Ccritriques , Confencriques,  6c 
£xantriques,Qaàdrat,&  Diametral,Zenic  èc  N'a-, 
dir,Zoncs,&  Plages , Horofeope  ,Finiteur  Hori- 


fonHemifpcrejCoftelIationjPlaiicttcsJiiflucnces, 
ôc  beaucoup  d’autres  qui  tous  en  bloc  les  fonç 
trcflaillir  & pâlir  d apprchenfîon  fur  le  doute  qu'ils 
ont  que  ce  foycnt  mqts  tirez  d\n  grimoire , ou  de 
quelque  autre  liure  propre  à exconniuer  & cou- 
iurer  ; aufli  achètent  ils  plus  d’almanachs  en  fueil- 
le  (impies  & intelligibles, que  non  pas  en  liures 
pleins  d efpouuêcaux  difcours.Les  dp6kes  aufli,  ne 
s’en  foucient  gueres,  pourçe  qu’ils  fçauent  cela  fur 
le  doit  comme  vu  apprenty  de  mulique  fâgame  : 
à quoy  ferment  donc  tant  de  mots  obrcurs,  dc  tant 
deparolles  eftrangers , Ôç  fans  vfage,cn  termes  fa- 
miliers ? il  vaut  mieux  lire  ce  qui  fert , & s’entend, 
que  ce  qui eft fans  profit, plaiflr,ny  intelligence; 
penfenc-ilsjou  croyent'ils  me  furmonter,  excelec 
& fuperlatifèr  en  mots  nouueaux,&  par  leurs  pa- 
roles barbarefques  ouantipodefques?  Ceux  çy  ne 
vallent  ils  pas  bien  les  leurs,  <5ç  pour  parler  à plaine 
gueuUe,(5<:mardigracalement,bachiquantalcment 
çareiineprenantalementjgorgifiqualement , bibe- 
ronalement,drolifiqucment,gaillardocement,rail^ 
iardeu(emêt,gaudiceuflement , plaifanteufemcnt, 
& guillaumeufemcnt.Hé  ! bien  ne  font  ce  pas  la 
mots  à mordre,  & à rire  ,<5c  pleurer  de  ioye  & de 
contentement  au  lieu  de  crêbler  en  les  pronoçane 
comme  des  précédants  ? hô  / que  cyefthô  Iquecy 
faid , 8c  de  faidie  m’en  rapporte  à M.  Pierre  Da- 
puis, qui  ne  s’eft  ianiais  pieu  aux  elludes , êc  feien- 
ces  fl  hautes  que  font  les  Aflr  )nûmiques,Spheri- 
ques,  & SpeculatiueSjflno  en  peinture  feulement, 
comme  ic  le  vis  dernièrement  en  la  boutique  d’via 
pçinçrercprçfçntc  vis  à vis  vn  inflrumentde  c'eft 


n 

^rt,qu*il  ne  <l*âignoi£  regarder  fixement  tantfen- 
^tonnage , & entre  bouclage  de  ces  cercles  ( paC- 
iàntSjtcpafïànts  ôc  traucrlanslVn  dans  Tautre , ou 
ênuiron  de  ce  que  ie  dits  ) Teftonnoient , esbahif- 
foienr,  efiarqudioient  & defgouftoient  d"y  enten- 
dre & d-apprendre  tant  de  ipurs,dc  deftours  , & 
fcnûers  efgarex  qu*il  y faut  obfcruer  , ny  de  fça- 
üoii:  que  c’eft  de  prime , feçondejtiercejquarte  ôc 
,quintei(  fiçe  iveft  delâ  fienne  ïânsplus)  ny  mef^ 
memêt  de  minutes, 'ou  grofics,  renuoy^nt  cela  aux 
fiers  de  Notaires , qui  libéralement , & par  amou- 
rettes ( fans  prendre  leur  droici)  ayment  mieux 
grollbyer  quelque  compromis  , conuenant  ou 
quelque  obligation  de  Tvn  portant  rautre,&  quel- 
que fois  le  bail  QU  bas  iferuice  de  feur  bedondon- 
nes  chambrières  : auffi  n’eft-il  que  de  s amufor 
âpratiquer  la  cognoiflance  des  corps  terreftres  plu- 
ftoft  que  des  celefteSjpour  le  plaifir  8c  palïè- temps 
qu  il  y a aux  vns  plus  quaux  autres.  Sauf  le  mef- 
prend  qui!  fout  faire  pour  euîter  les  fiais  de  l’ope- 
rateur en  la  multiplication  du  petit  monde , 8c  de- 
^rcenlacofrairiedu  pptaulaid,  foubs  la  qualité 
de  papa:  mais  il  me  fomble  que  mon  Aftrôiogue 
argué  8c  conteniplele  train  8c  l'efquartde  mon 
chemin  , 8c  qu  il  me  veut  foire  rentrer  en  mes  bri- 
foes  fur  les  alraenalïàns  feulement , & qu  ilfaid 
bon  aducrtifles  hommes  de  fe  tenir  fiif  leurs  gar- 
des contre  là  menalfe  de  toutes  fortes  de  maladies, 
& pluficurs autres,  afin  de  les  euiter.  Voylà  qui  eft 
bon  , fi  foire  ce  pbimpic  : mais  parfois  le  meilleur 
îuefnage  de  fondé  eft  fouuent  plus  malade  que 
cçlüy  qui  vit  rondement,  ôcfuiu^iitl.e  cours  du 


temps.  A quoy  (èrt  doc  ccfte  preuoyance  d acqué- 
rir ce  threfor  de  (aiidé , puis  que  les  plus  riches  y 
fout  autant  ou  plus  fujeds  que  les  pauures,  & les 
fors  que  les  foibles,&  les  plus  çouaerts  que  les 
plus  nuds  : il  n'y  a que  le  îouial , gaillard  & îoyeuK 
qui  fe  porte  le  mieux,  neuft-il  que  cinq  fols  en 
bource,s’il  s'aime  plus  en  cefte  humeur  & s'y  plaift 
d'auantage , que  î'auaricieux  à mirer  fes  blonds 
doublons , fes  laçobus , &]es  elêus , & voyons  ce 
qu*en  difent  ces  vers,  Ôç  s'ils  confirment  la  prq- 
fe. 

le  Jtmfîe  gAtlUrd  Mercenaire  y 

Qmmt  de  fort  fetïf  fdaire ^ 

Efihien  mile  fois  pUs  het^reux, 

Enceflejlat  que  n eft  le  rkhcy 
Qm  plus  ù , pim  efi  trille  & chiche. 

Tant  et auQÏŸ  il  efi  defireux. 

Halte  m'a  plume  arreftez;  vous  vn  peu,  iccroy 
que  i'entends  mon  Spheriqueux,  qui  me  groigne 
de  trop  fouuent  faire  largue  en  ma  route  : & qu'a 
tous  coups  ie  tourne  la  truye  au  foin , & faute  du 
coq  à l’afiierll  eft  vrayj&  plus  communément  que 
du  lict  à la  table , fi  ce  n'efi:  pour  eferire  ou  lire:  Pa- 
tience vn  petic(s’ilvous  plaift,) fi  ie  joue  aux  propos 
interrompus  la  mode  du  temps  s'y  accorde,  & m’y 
porte  : car  au  temps  faut  s^accommoder  , vous 
auez  raifon  maiftre  Guillaume  ( ce  bentends  je 
dire  ) mais  il  n'eft  donc  rien  de  plus  précieux 
que  lafân6bé,ny  de  plus  cher , que  la  bonne  difpo  - 
fi  don  : puis  qu  mdiffèrément  chacun  la  càrrefie  &c 
courtife , te  partant  il  eft  bclbing  & neceftairc 
d'aduerdr  toutes  perfonnes  depluftoft  preuenir,6c 


repouffer  le  mal  que  rattendre  Sc  reeeuoir.Ie  vous 
elcoute  , &:femblequayezvnpeuclerairoa  , ôc 
que  di6tes  mieux  quVnc  flufte,  ôcfi  n*eftes  pas 
il  troué  : mais  qui  le  içaitou  peu  faire  &aclioLi- 
fteraufïî  ( comme  did  la  mefme  vérité)  vue  cou- 
dée à la  ftature,  ne  faut  il  pas  que  chacun  porte  û 
Croix , puis  que  chacun  a chaque  iour  quelque  af- 
fliction , & qu*en  general  tout  en  à en  proportion» 
ôc  en  quelque  forte  que  ce  foit»fuft-on  plongé  iuU 
qif  àla  gorge  dans  les  plus  douces  voluptez.  Les  ' 
grands,  meimes  ont  toufiours  de  grandes  afïàires, 
ôc  par  confequent  de  grandihqucs  tintonnemencs 
ôc  importunancifîqiies  penfeniens,  fins  les  aguets 
ôç  efpies  qu*ils  encourentiournellement  tant  la 
charge  royale  eft  aigre , quoy  qu  enuiée  plus  a tort 
qu’a  droià:  mais  ceux  qui  veullent  v paruenir  fins 
fclbucicr  comment , ny  par  quel/ moyen , doiuenc 
confiderer  en  tel  cas  que  par  la  porte  qu’on  y en- 
tre, par  la  mefme  on  en  fort  ordinairemét  hors  de- 
là, il  vaut  bien  mieux  eftre  bon  & paifble  fou- 
prieux  que  Monarque  & plein  de  frayeur  endef 
pit  de  leur  cheuance , bonbancc  ôc  nsagnilicence 
voyons  pareillement  f ces  vers  auront  auffi  bonne 
graçe  que  les  autres  pour  leur  rujeét> 

Le  feptre  eu  bien  le  Uïxdeme  : 

£jl  vn  honneur  haut  & fuprêîne, 

^ qui  le  tient  paifiblemenr  ; 

'M^ts  l'effyoj  de  U creinte  injtgnt, 

Q^on  àencejlechxrge  digne^ 

En  YXMj  te  contentement^ 

Encore  ? & ne  puiffiez  vous  ceffer,H  é î quel  ef- 
pece  d'homme  eftesvQus^  me  voule:^voustouf- 


fioürs  foire  bnguîr  & garder  le  mulcr,  petit  en* 
guillcminé , qui  comme  vne  anguülc  ne  foides 
que  fâutillcr  & vircuotfcr , quand  on  la  veut  fpo^ 
lier  & defrober,ie  vous  prie  de  fuiure  droidlcinent 
, le  droid  fil  de  voûrc  ligne  droiâe  fons  tant  panta* 
gonificantizer  & biaifer  voftre  carricre,ic  ctoy  que 
vous  y prenez  plaifiràmc  foire  feruir  de  nîatiere 

Eour  vous  & les  autres  paflctempü(èr,ou  de  papier 
kne  pour  y réprefenter  longitudinaircttient  ôc 
laticudinaircment  vos  fontafies  dianificantifccs^ 
coupez  court  vos  diûs  longs , ÔC  me  depeichez,cac 
iefuispreflcdkfîàire,  ie  n ay  pas  belbîng  de  tant 
attendre , ny  tarder  : puis  que  nous  n auançons 
point  beibngne  ? congédiez  moy  vn  peu,  pour  raC 
îbir  le  trouble  de  mon  imaginatiue , ôc  rechauflèr 
à droi(5t  poil  la  chaufle  de  mo  intellci^iue  chauflèé 
detrauers  ? ha  lhaî  ho  ! hé  î &qu*éft-ce-cy?  ou 
fuis-je  ? comment  fuis-je  f ou  quefais-je?  ie  nei^y 
quafi,  tant  mon  aftroligifte  me  berce, & en  dort  de 
ces  beaux  mots,ic  croy  qu*il  veut  pauotifrr  ou  mu« 
iotifèr  ( parfon  petit  flageol  mcrcuralifte.j  mesar- 
gufiftes  oricules.  Mayo  vo  dico,  que  ïe  ne  luis 
pas  oy , que  de  moy  ce  n cft  pas  ce  que  vous  pes- 
iez , & qu  on  ne  prend  pas  de  tels  oyfeaux  que 
rr*oy  au  pipeau*Ccpendant  vous  elles  bien  hafté  & 
Vous  ouyr  & bien  cfcbaufiFeà  vous  voir,voas>:aucz 
pourtant  befbing  d'eftre  Vn  peu  doucement  pour- 
in  ené  de  peur  des  auiues,ou  voulez  vouscoudr, 
fl  toft,'degrace&:  pour  voftre  profit,  patientez  en-> 
coreauec  moy  vn  peu  moins  qu'vn  petit  demy 
quartd  an.  Non  que  ie  defire  que  (oyez  demy  car- 
dan ( pour  patkr  par  equiuoque  )*.vous  n^ttein- 


dreziamaisau  fécond  degré  de  fesaltierèsfcieii* 
ccs,auflî  nc  vous  le  confeiilc»jc  pas  : car  ily  en, à tât 
qui  ont  tant  barbouillé,  & noircy  de  papier  fur  ce 
fujc^  que  le  mefticr  n’en  vaut  plus  rien, par  ce 
qu  on  ne  (î  amufe  que  par  maniéré  d»  pafle-tempé 
pour  les  mots  (adormir  debout  J quony  trouiie 
êc  rencontre  , &poür  dire  qu  ils  en  fçauent  quel- 
que chdfe  tant  feulemènt:  mais  dè  pronoftiquer 
furies  futures  aduantures  & fur  les  euenements 
aduenir,  retirons  noftre  efpingle  de  ce  icu  là,& 
lotions  à vn  autre  moins  dàngereux,îl  vaut  mieux 
faire  des  chanlbns  de  Guéridon , puis  qu  on  en-^ 
coffre  les  pipeurs  en  tels  jeux  dans  v.n  bahut  fabri- 
qué par  tailleurs  de  pierres,  auffi  bien  qûe  leur 
adherâtslefquels  apres  Fefearmotage  , & la  riize 
de  leurs  finelîèsdcfcoùaertesfe  jettentle  chat  aux 
ïambes  lesvns  aux  dutres,  ou  bien  jolientau  ra- 
peau  ou  a boutte  hors  , de  d'ordinaire  àTefbahy; 
mais  le  plus  fbuuent  ti  op  tard.  Il  cft  bien  meilleur 
de  prédire  pour  foy  de  preuenirfon  malheur  pat 
charité  raifonnable  , que  prohofliqûer  pour  les 
autres , & les  aduertir  de  leur  afîaire , êc  d vn  gar- 
de toy  trompeur  & faux,  afin  d'attraper  la  piece, 
ou  quelque  renom  de  peu  de  durée;Il  ne  faiéb  pas 
bon  fe  frotter  rudement  contre  Telpaule  des 
grands,  ny  les  penfer  âmadoiier , ou  pluftoft  char- 
îataner  par  telles  charitez  qui  rétournent  tou* 
fioursà  laconfufiodetels  operateurs  L'accôinta* 
ce  des  grands  cft  fbuucntesfois  f eil  telles  occuren- 
ces ) plus  onereufe  qu’aduantageufe  , & comme 
dilènt  les  dodlcs,  les  grands  reflemblêt  aux  biftbns 
ardans  de  tous  coftez,  on  ne  fçait  par  quel  bout 
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les  predre  pour  en  pratiquer  le  crédit  6c  luport,  tac 
leur  faueur  eft  douceufe  : en  cas  d’importance , 6C 
particulièrement,  fur  ce  qui  touche  le  point  de 
leurs  vie,  l’heure  de  leur  mort,  que  Dieu  feul 
cognoift , 6c  de  tous  fans  exception.  Pallons  ou- 
tre , 6c  ne  nous  arreftons  point  à ce  point , ie  vay 
vous  expedier  promptement,pour  donner  à voftre 
impatience  quelque  foulagement  , ie  n’ay  plus 
que  deux  ou  trois  voyes  de  paroles  àvous  dire,  fi  ie 
ne  ments  de  la  moitié,pource  que  tout  homme  eft 
menteur , le  R oyal  Harpeur  le  chante  ainfi  : voui 
autres  Meflieurs,  qui  n* ignorez  de  rien,&  qui  fça- 
uez  cela  par  cœur , vous  n’auez  garde  de  corriger 
ce  verfèt  là, non  plus  que  Magnificat  à Matîne:  car 
vous  feriez  tort  à vo  us  mefine , 6c  à vos  fonâiions 
fujedes  à celle  reigle,&  à vos  op  c ration  s, fublime- 
ment  Allronomcnteufes:  mais  beaucoup  de  genc$ 
font  plus  méteurs  par  ruze  6c  malice, que  par  igno- 
rance, ou  fimplicité , 6c  c’eft  pourquoy,la  plus  lai- 
ne 6c  grande  partie  de  tous  leshommes,lcauenc 
bien  ce  qu’ils  font,  ce  qu’ils  doiuent  faire , 6c  ce 
qu’ils  ne  doiuent  pas  ( note  de  franc  arbitre  ) fi  leS 
corps  fuperieurs  6c  Planetiquaire,ontpuifiànce& 
commandement  fur  les  inferieurs  , il  ne  s’enfuie 
pas  qu’ils  dominent  &façent  leur  demeure  ordi- 
naire'(auec  tout  pouuoir)  au  domicile  de  l’elprit^ 
6c  dans  l’elluit  de  rincelleâ:iue,pour  maillriler  no- 
Itre  volonté  , Ôcellrecaufe  de  nosfollies  oudif. 
cretions , 6c  de  nos  bien  faiéls  ou  malefices,ily  au- 
loit  de  l’erreur  en  telle  computatio,&  en  ce  cas,les 
Herefiarques  feroient  tous  Allrologues:  mais  les 
vrayeChrelliensn’aJoüronr  pas  cell article  là^ik 
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ont  trop  de  bonnes  prennes  ^rraifonspourla  con- 
tefter  ^ & trop  de  bons  ôc  fufEfans  reiimoings  ( tant 
narnrels  que  Theologifte)poLir  raneantir,<5v:  com- 
bien que  les  premiers  mounemens  ne  fbient  qualî 
point  en  noü:re  puiiîànce,  cela  procédé  plnftoft 
dVne  maunaife  babitudeque  dVne  ipiriruelle  fub 
Îedi6,&  qu  ainfi  ne  Toit , n*é  voit  on  - pas  qui  ayat 
mené  vne  vie  defreiglée,  ^deroauchée  entour, 
en  font  fouuent  apres  vne  tonte  contraire  , il  eft 
bien  vray  que  le  fang  &lesrenseftanselnicuspar 
quelque  outrage  receu,  tafehent  defioppofer  le 
plus  qu  ils  peuuent  : mais  telles  avions  ou  relfen- 
timens  s'entent  pluftoft  la  brute  que  l’animal  rai- 
fonnabie  : ou  l’homme  vertueux,  qui  eft  imbu 
d’vn  efpriCjqui  fçait  dicerner  le  bien  d’entre  le 
mal,  &requicéd’auecriniufl:ice  : aulîl  la  gloire, 
magnanimité  dVn  grand , confiée  plus  à pardon- 
ner, fe  pouuant  Yenger,qu"a  nuire  ôc  offéneer , le 
d’euft-il  , &ayantpouuoir  de  le  faire:  mais  bien 
fouuent  le  torrent  de  la  iuftke  ( par  fà  rapidité&r 
violance  entraine  auec  fov  le  d’on  de  grâce , ôc  de 
mifericordc , quand  les  ofSeiers  d’icelle  font  faifis 
d'vne  afEiire  qui  importe  exprellément,&:qui  tom 
che  Tinte  refl  particulière  de  ceUiyqui  gouuernc 
le  general  , comme  delà  perfonne  des  Roys  , &c 
S®uuerains,tout  demefme  encfl-il  ( pour  parler 
en  Aftronomie , ôc  qu’a  eux  nous  parlons  en  ce 
qu’ils  s’émancipent  au  delà  Teftenduè'dcleur  in- 
telligence , ôc  veuc  autrement  non  ) de  Tefîvct  du 
premier  mobille , qui  parTefïbrt , ôc  mouuoir  de 
fbn  branlle  n’euft , ôc  emporte  tous  les  autres,aufîi 
le  Bras  droiél  du  Rov,  la  conferuation 
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de  fonEl1;at,Ie  Pàuois,^x: Bouclier  de  lojiSceptre,îa 
tutrice, & manutêtion  dfc[la  Paix  ^ la  crainte  & ter- 
reur des maiiuais,  la  ioye  8c fuport  des  bons  , ôc 
brefjla  cauiedu  repos  dVn  chacun  ^hormis  de  ceux 
qui  comme  certains  Poiiîbns  ne  s’aiment  qu’en- 
eau  trouble , & ne  veulent  viure  que  dans  le  bour- 
bier de  la  guerre,  à propos  de  la  guerre , &c  des  ar-^ 
mes, traitons  en'vn  peu , ôc  de  céux  auiîî  qui  n’af- 
feâ-ent,  hument,  8c  fuccent,  que  Pair  des  aiïaux, 
alarmes,  turies,&:  occifions,fans  faire  récit  des  vio- 
lement, forcement, pillages,  fourages,(5c  briganda- 
ges, qui  s’exercent  en  ces  Balets  Marciaux,&  d’an- 
ces  Bélonniqucs,ou  d’ordinaire, y a plus  de  défor- 
dre,  8c  decadence  que  de  mefure  bien  gardée,fau- 
te  de  bien  ioüer  fou  perfonnage , 8c  tenir  ion  rang 
prudement:Mais  quoy!  tout  eft  fauteur  auffi  bien 
que  menteur , 8c  d’ailleurs  Dieu  donne  la  vidboire 
félon  le  mérité,  8c  enuoye  la  guerre  félon  PofFencej 
comme  le  dict  autant  véritablement  que  doéte- 
mentee  braue  Capitaine  Anglois , lors  que  luy  & 
fes  Patriotes,  furent  chalfez  par  le  fort  de  la  guerre 
de  France  en  Angleterre,  foubs  le  régné  du  Roy 
Charles  VIL  d’heureufe  mémoire.  Viuedonc  ia 
Paix;  de  par  Dieu,  ne  puiflions  nous  iamais  voit 
les  armes,  qu’au  ratellier,  ny  nous  en  fèruir  que 
pour  parade , les  maniéré  que  pour  les  d’efi: oüiller. 
Ne  tirer  coup  d’Harquebule  qu'au  Gibier,  &à  la 
Venaifon,ou  aux  Buhesfànsplus,&  quiconque  les 
ayme  pour  troubler  les  nopces  de  la  Paix,ain(i  que 
cefte  diablelFe  difeordefit  celle  delakuneThetis, 
^pprene , ôc  retienne  ces  vers. 

Lagiicm  efifi  maUheumJf,  ^ ^ 


Si  cruelle,  afprâ^  affmeupa 
S^'ilnefi  fins  pire  tourment  i 
Zcfcu  la  flame , O*  l’outrage^ 

Le  fangyt  horreur , & U rage. 

Si  ‘vojent  communément. 

Ce  font  bien  d antres  feftes  que  celles  de  vil- 
lages, &d^autres  Üurées  que  bleues,  vertes,  ou  o - 
rangées,  les  couleurs  en  font  d’ordinaire  rou- 
tes, & incaroades  ,6c  plus  naturelles  qu’artificiel- 
les.Mâis  ie  penfe  ouyr  encor  mon  Aftronomide 
grommeler,  & me prefler  d’affaire  5c  d’expeditio. 
Hè  ! comment,  Maiftre  Guillaume,  voulez  vous 
pluioft  meiaflerdevous  entendre,  quevous  en- 
nuyer de  difeourîr  ? ie  croy  que  vous  en  auez  tan- 
toft  allez  dit , pour  accoplir  voftre  promeffe,  fans 
tant  me  tenir  le  bec  en  beau,  vous  faides  en  vo- 
flreafccndant  des  rctrogades  trop  excelîîues,  puis 
qu’au  lieudauancerd  vn  dégrevons  en  defeen^ 
de2qùa!rc,ÔCprcnezplâinE  excremément,à  faire 
des  parentezes,grâdiffimemecperiodees: minu- 
tez donc  vn  peu  voftre  condulîon , ou  me  douez 
quelque  tréue, pour  mettre  ordre  \ mes  affaires, 
carvous  m’cfmouuez  aucunement  :&ne  fçay  li 
Demoftheae,&  vous  n’eftqu’vn  , 5c  vnemefme 
chofe  ,•  ou  enniron , tant  vous  m efbranlez  à vous 
croire  parvosfua(îons,quafi  peffua(iues,5coferoi$ 
dire  de  vous  ( fans  flatterie)  ce  quatrain: 
le  fuis  ores  dmhüenx 
Que  ie  naj  autant^  d' omîtes 
Comme 'vn^rgus  auoit  d’yeux. 

Tour  entendre  'vos  înerueilles. 

Gardez  de  vous  troubler,  M.  5c  aduifez  \ ce  que 
yous  dides,  ie  croy  que  voftie  Aftronomufe,  ele^- 
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gance,&  voftre  Apollon  Afl:rolo'gant,prend  logia 
maintenant  en  la  loge  Mercurialle  » tant  voftie 
éloquence, «5c  voftre  Miife  eft  fluide,  emphafique, 
&periphrafîquc:Mais  ie  crains  que  vos  charitoz 
1 cuangifiqueufes  foienc  amant  piponiques  qu’a** 
poIonique6,6c  faapoudrees  d’adulateu(es,éc  ama- 
doneufes  counoifies,  pour  arrefterîe  cours  de  ma 
plume,  &:  le  fil  de  mon  deffein:  afin  d cfpargner  la 
vérité,  vous  contantant  de  ce  que  fay  dit,  làns 
nicflargir  dauantage.  Bien  donc,  puis  que  vo- 
ftre deur  fupücatif  tend  k cela , ic  ne  veux  pas  ef- 
conduire  voftre  mandiage  : vous  fçaacz  deman- 
der trop  gracieüfcmentjpour  eftre  tefufe  ingrate- 
ment : ie  m’envay  abréger  feruice  par  quatre  ou 
cinq  pipes  de  mots  : cependant  s’il  vousennuye, 
amufez  vous  ^ chanter  ou  dormir,  pour  vaincre 
loifîu été  5 autrice  dc^tous  vices,ou  bien  compo- 
fez  quelque  Almanach  à (impie  forme,  franc  ôc 
libre  de  toutes  fes  friuolles  prédirions,  qui 
pofent  les  plus  fainsjmalgré  la  faueùt  de  leur  Ho* 
rofeope  , & oppofîtion  Pianctiqueufe  ; comm« 
ie  I*ay  vcu&  cogneu  depuis  peu  , clairement  ôc 
palpablemec,enautroyfeulemét,&:non  enraoyv 
grâces  à DieiV;  qui  nay  peur  (comme  vrayFran- 
çoisjfors  que  de  la  cheute  du  Cieljau  rapport  d*  va 
ancien  & généreux  Francifquin,  confirmant  ledi- 
re  de  ceux  qui  difoientôc  dirent,quelaGauIe,n*eft 
defbeliée  ôc  ruynée  que  par  elle  mefme , marque 
de  Ton  inuincibilité  par  d*autre:  mais  il  faut  vn  peu 
redrefler  mes  erres,  ÔC  defcroücr  mon  homme 
que  ie  tiens  en  la  capture  démon  difeouxs,  trop 
long  ôc  trop  aigre  au  golîer  de  fes  oreilles,  iugeanc 
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âîevoîr  qo’il  cft  deThumeur  de  cesperfbnnes  qui 
ft'ayment  Vcloquetite  ambrofîc  qu'apres  qtic  le 
moule  deîeurpourpoint  efl:  rond  (^bien  rembou- 
ré.  Sus  donc  5 acheuons  celle  trace,  6cen  comen- 
cons dVjtres,  en  cotant  quelques  nouuelles  nou- 
ueautczgaillardifiqucs,  pour  faire  creuer  de  rire, 
êc  mourir  de  faim,  fî  on  ne  difne  deuant  ; comme 
ûifent  les  enfans  fans  foucy  jpuifque  aulîi  bien 
ceoiliures  de foucy  ne  vallct  pas  vne  once  de  faf-. 
fran:  & quVne  gibecicre  pleine  d ennuy  n*acquic- 
te  pas  vn  double  de  debte.  En  fin  donc  ( mon  M. 
A ftré  ) puis  donc  qu e vous  elles  4 demy  efm  eu , & 
quafi  porté  k quitter  vos  anciens  delTeins  ; Ôc  altu- 
drnifiquesfcicnces,  ievous  confeille  entièrement 
de  les  delailTcr  du  tout , & ne  point  faire  vollre  e- 
(ludecn  fi  haut -fieu,  ny  m efm  es  d'empellrer  les 
cordes  de  vos  prétentions  dans  l’entre-lalTeure  de 
ces  cercles  celiques,  de  peur  de  ny  pouuoir  tou- 
cher, ny  d*en  attirer  quelque  lucre  ou  parfaiéle 
commodité|:&  comme  vous  fçauez,il  y a deux 
felles  infaillibles  en  la  femaine,  qu’il  faut  fefliner 
gorgiallement,  ôc  qui  n’adequoy  faire,  le  moyen 
derire,  le  ris  ell  bon,  mais  faut  qu’il  aye  de  la  co- 
pagnîe pour  ellre  agréable  Ôc  bien  receuiSc  encor 
quektquadragefimenous  talonne  ouplutollco- 
fîoye,&que  le  ris  jaulne comme  farine  yfoitde 
requelle, leCarefmene  dure  pas  toufiours,apres 
la  vigile  Itfefte  fuit,ainfi  que  jeDimanche,(5«:  le 
Samedy\&  comme  difent  les  bons  goulus  , la 
chair  nourry  la  chair  : on  a beau  manger  du  ris,  il 
ne  rend  pas  le  mufeau  fi  frais  feuljquc  quand  il  cil 
âlîillé  d’vn  bon  geo^  &c  gras  «happon  du  Mans,oa 
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deLoudun.  Ceft  pourquoy  M.Sc  amy,tântoft 
iedefire  pour  voltre  bien  & profit >c6me le  mien 
propre  ( puis  que  le  deuoir  de  charité  naturelle  ôc 
humaine,  obligc,vn  chacuH  de  s*enrre-coafciller 
& foulager  Vvn  rautre,ranc  en  genre  mafçulia 
que  féminin)  que  vous  quittiez  tour  a fait  toutes 
ces  prediélions  imaginationnées,  toutes  ces  co- 
gnoiffances,^  opperationspîaneciciilees, comme 
foiique,lunatique,Mercurirque,Impitique,Vene 
rique.  ôc  fut  tout  le  Saturnique,pource  qu’elle  efl 
plus  longue  que  tous  les  autres  à faire  Hnregriré 
de  fon  cours  rechignard  , dans  les  Cicuxceruel- 
liqueSjfuiuantle  rapport  de  cesrefueursautheurs 
de  lantiquailleré  r&mefmement  que  vous  taif- 
fiez  aufîî  généralement  la  nation  des  cfïècfs  ôc 
gouucrnemens  fignifîcaux’,  ou  fignifians fans  fer- 
gens  ny  records  : Pc  ces  fignes  conceus  ôc  enfan- 
tez dans  le  chaton  du  coffre  de  ces  anciennes  cer- 
uelles,&  donnez  vous  garde  d’eflircvoflre  de- 
meure es  domiciles  de  ceux-cy  ; particulièrement 
comme  du  verfeur  d’eau,  prenez  plutofl:  celuy  du 
vin  , du  Lyon  pour  fa  fureur,  Ôc  fierté  ? du  Thau- 
reau  à caufe  de  fa  corne  : du  Cancre,  ^ caufe  de  fâ 
cuifante  morfure:  du  Scorpion, à caufe  de  fa  pi- 
queure,  du  Sagicaire,à  caufe  de  fes  crâiéls:des 
Gemeaux,à  cauie  qif  ils  font  deux,  ôc  partant  plus 
fors  qu’vn  : Pour  le  MoutoUj  ôc  les  PoifTons;  mais 
que  tout  foit  bien  cuit,  roûy  ou  bouilly , il  y aura 
moyen  de  s’accommoder  auec  eux , 64  d’en  tiret 
du  profit  gorgial.  Quand  eft  de  la  Vierge,  gardez 
de  la  gafter,  ny  d’eftlcurer,  fur  peine  de  violence, 
en  cas  de  refusée  contredit:^  d’cArç furh^udé 


J*vne  toife  ou  enuiron  ^ pour  voir  déplus  Ioing,3<r 
faire  la  mouëà  chacun , nonobftant  tous  appeaux 
quelfcoqucsiEt  pour  la  Balancejgouucrnez-vous 
ytoulioursde  mefure  ,loyaument  &fî  délie  ment 
comme  vn  bon  marchand  (ans  reproche,  & fans 
auarice  : fur  peine  Tpitituelle  : à faute  de  ce  faire  i 
pource  que  telle  ofFence  eft  incogneuc  au  tempo- 
rel , & fur  ce  fait  jfaifons  chanter  à noftre  Mufe 
quelque  coupler. 

L’ejftncc  qm  de  tous  eji  'veuè\ 

Ou  far  bon  Itejmoignage  feeue, 

JEfi  chisfi'iéc  afpeYîement: 

Mds  celle  qui  du  tout  ejl  tue 
Et  recelUcy  ou  inco^ue 
Efi  punie  inuifibîment. 

Hé  î M.  Guillaume , penfez  à voftre  promeiïc 
êc  k la  teneur  aulli , afin  qu*à  faute  de  ce,  & que 
fruftré  d’icelle, vous  ne  commettiez  vne  ofFence 
qui  vous  ourdilTe  vne  punition  conforme, ou  ferr> 
blable  k voflre  di6ton:Il  ne  faut  pas  reprendre 
pour  faillir,  nyaceufer  pour  abufer  : le  vous  Tom- 
me donc  de  voftre  parolle  de  naguiere,par  laquel* 
le  m’auez  promis  de  vuider  d afFaire,  & de  me  fai- 
re dire  en  bref  à Dieu  , M.  infqu’au  reuoir.Et  ce- 
pendant vos  parolesjfont  lans  execution , & vos 
cfFeds  Tans  demonfiration  : N’elloicque  Tactens 
la  prononciation  de  voTtre  Tcntence  ; fans  faire  vn 
fi  long  plaidoyéjievous  eufie  planté  Ik  pour  re- 
uerdir,&vous  eufle  quité  là,au(îi  bien  que  ie  veux 
faire  mes  pronoftications,  s’ils  ne  me  veullét  pro- 
noftiquer  quelque  bonne  fortune.  Toit  d^ai  Êftat 
degentilhommede^^.ou  loooo.  li.de rente  ou  de 

quelque 


quelque  bcncfîce  d’aiuant  ou  enuîron,  maïs  i en 
defîre  plu  (loft  la  fuccefîion  & jouiftànce,que  To- 
pinion  où  l’apparence,  puis  que  le  fuccés  des  eC 
peracesHorolcopcufesieft:  plus  doutableqiie  veri* 
(able  :Ha  ! da,  courage,  vous  voila  prefque  con* 
nerty,  (î  la  reiolution  fuir  le  dire,  vous  le  ferex 
du  tout  ; fl  vous  faites  aufli  ce  que  vous  dites,  bié 
vous  en  prendra,  auec  vnbon  aciuisqueie  vo»?5 
dçnneray  ( ou  pour  les  voftres  s’il  menfourient, 
po U i ba  ft /r  V n e bon  n e f ortun e,  & fur  plus  d*a{reu». 
rance  que  fur  le  fondement  de  vos  influences, leC». 
quelles  font  toutes  trompeufes  & aufli  incettair 
nés  que  muables  & tournoyantes,  & n'eftoic  cc^ 
fie  variable  mutabilité  &mquuememinconftànt, 
ie  me  laifterois  perfuader  à ce  q ce  flxain  va  dires 
Lit  belle  ^ h^Hîe  Jcience 
De  l’ftjîreufe  freuojance 
lyk  fiijf  qHdfi  le  cœnr^  • 

nejlm  fd  piperie 
Qui  U rend  ores  flejlrii 
If  ferois  ^ftrologueur^ 

Vertu-goy,M.  Guillaume, vous  frappez  bien 
viiiement  pour  voftre  aage  : vos  coups  touchenç 
iun;emenr,iufqifau  mitan  du  milieu  du  centre  du 
cœur  de  rafFairc,  vous  ne  donnez  pas  du  platvray» 
ment , mais  de  la  poiqte  fubtilemenc,  dt  meime  fi 
afprement  que  telles  picqueures  font  perdre  cou-^ 
rage  aux  plus  courageux  ,6c  ardants  de  combatre, 
6c  de  battre  iufqu  au  mourir,  ladeiïèncodeceftc 
hautaine  rcience:mais  de  par  Dieu  enuoyezmoy, 
6c  pour  ma  foire , ou  eftrcnnes,donnezmoy  dVn 
alloyau  à def- jeûné, ou  dVn  allezvous  en,  c*çft 
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▼oûseflcs  traid^éjpcnfé,  flotté,  ^rertrillc  ,&na- 
üezplus  que  faire icy, voftre  procezeft  vuidé,& 
/ans  dcfpens  départ*  de  d'autre,  fors  ce  que  Ton 
aura  frayé  ôc  defbourcé  , pour  la  pourluite  & 
conteftation  de  la  vie , ôc  delà  viotte  qui  fe  paye- 
ront par  moitié  attendu  la  matière,  ôc  la  caufe  du 
cas:ou  bien  que  iaille  tenir  compagnie  à Guéri- 
don , en  fes  beaux  petits  voyages.  C’eft  bien  dict 
ie  le  veuXjc'eft  la  raifoii,  ie  l’entends  ainli,  Ôc  vous 
l'accorde aufîî  cardia’emêt,  amiablemenc,&  afte- 
€lionnemétnevay  redre  les  derniers  aboys  du  tref- 
pas  de  ce  différend, &en  former  d’autres , d’autres 
ftofFe:  carlechangemétdonecontentcmét.  Eft  ce 
pas  bien  diét?  oliy  ,faidl:es-le  donc,  ôc  à defpefcher, 
foyez  prompt, la  trop  longue  attention  faieb  per- 
dre TâfFeélionjde  chofetref-defîrée,comme  cefle- 
cy  eft  de  moy  : haftéz  vous  donc,ie  vous  en  réprie 
derechef, &dabondanc  fans  continuer  vos  ex^ 
ploits,  Ôc  prolixtes  procez  verbaux  de  l’arc  Horof- 
copaiite.  Cà  i’y  vâis,celà  vaut  faieb^me  voylà  ja 
(iirles  bornes  l’imite  ou  liziercde  la  piece?  au  bout 
de  Taune  faut  le  drap  : mais  ie  ne  puis  prefque 
trôuuerlafin  de  cefte-cy  , n’y  trouuanc  que  des 
circonférences  infinies  , qui  ne  font  que  tourner 
fans  ccnTc.tantie  me  fuis  endedâlé,  iSequafi  e?garé 
dans  ceTabiriirthe  Aftrologifique,  fi  en  faut  i!  for- 
tir.  Puis  queîe  fuis  fi  près  de  l’iiTuc?  A quoy  tient 
il  donc  que  vous  ne  vous  diligentez  d’auanrage, 
fans  me  faire  icy  dccrepicer,  aux  efeoutes  de  vo- 
flre  définition,  & de  ce  qu’il  faut  que  ie  face  pour 
r'amafîer  quelque  chippe  cheutte,  ou  attrapper 
quelque  heure  go  Liteux,  en  ioiianc  aux  barres,  ou 
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à la  crofTe^pccîant  cefte  queue  Hiuernallc?  Or 
ou  or  çi,  n’jmporte  l’vn  vaut  bië  Tautre,  me  voylà 
tout  preft  pour  contenter  voftre  rouhait,queleft- 
il  ? quel  il  ed^eftes  vous  encore  fur  ces  demandes 
là,  ce  n’eft  pas  pouracheucr  quecommenccrîHa! 
Monfieurjie  m’en  founient  : mais  Taidez  moy  vn 
peu  prendre  balaînc,&:  le  droiëfc  chemin  de  mes  in 
tentions,  ie  nay*plus  que  deux  ou  trois  filabesà 
dire,entremellées  de  mots  fuccins  ou  enuiro.C'eft 
que  ie  vous  véuxadnertir,dene  pointquitter  lapû 
Ae  des  licites  eftudes^e  honneftesfciences:maisdc 
laider ce  qui eft fuperflus pipeur, & preiudiciabls 
pourfoy,  tVpour  autry.  Et  pîuftoft  entrepren- 
dre & pourfiiiure  ce  qui  eft  bon  .^cvrile,  loua- 
ble ôc  profirable.  Ec  fi  on  ne  peut  moudre  en  vn 
Moulin  , qu’on  voife  en  l’autre  : car  tous  les  hom- 
mes ne  font  pas  de  l’Iflc  de  Ruac , ou  bon  ne  vie 
que  de  vcnt,porranc  toufiours  forces  fouffletç,à  la 
fàintures , comme  on  faid  des  efcarcclles  en  ce 
pays  icy  : mais  le  François  pour  parler  fainementj, 
veut  fripper  la  miette, &briffër à fouhaii  quelque 
temps  qu’il  face, ou  bien  ,11  ne  dit  ou  ne  fait  rien 
qui  vaille, (Scn’a  non  plus  d’effèct  quVn  Balon  deC- 
enflé:  Mais  eft-il  plein  comme  vue  V ele  fonnance? 
il  n’cftlrien  de  pareil  ? Hé  quoy  toufiours  ÔC 
fans  celTe  vous  vous  mocquerez  de  moy,  ic  m*cii 
vay  donc  vous  dire  à Dieu , & prendre  moy  met. 
me  cogé , puis  que  vous  ne  daignez  me  Toélroycr? 
HéM.  G.  pour  l’amour  de  ce  que  vous  aymez, 
ou  en  d’efpic  de  ce  que  vous  haylTez , donnez  tre- 
ue  ouPaix  à la  guerre  que  vous  me  faidres  : ic  vous 
liurc  la  carte  blanche , ôz  me  fubmets  k tout;  ou 


gmncî  partie  de  ce  que  vous  voudrez  jpourueu 
queiciortefoudainertiencde  YOsmamsjviejÂ:  ba- 
gués  iauucs^ Allez  ie  vjous  le  promeus , pourueu , 
quemepiometiez  qua  raduenir,  Ec  aulE  des  a 
prerenCjConame  pour  lors , de  des  lors  j comme  des 
è prefenc,  vous  ne  ferez,  ny  c5poferez,ou  taire  im- 
imprimer,  ny  compofer Almanach  quelcôque  ré- 
ply  deprediâ:ionscontrouuee,&  de  Ceinuriesa- 
poftees^pour  effrayer  les  peureux , ôc  attrapper  ar* 
geiitcomme  trompeurs  .‘Mais  trop  bien  de  pure 
Ôc  ffmple  Calendriers  pour  le  fcruice^dû  public , 
fans  piperie  aucune.  Or  pour  Fintelli^nce  de  TE- 
pade , qui  eft  de  cognoiffre  les  Lunaifons , tous  la 
rçaueiuquall,  particulièrement  les  hommes  fuf^ 
fencilsillectrez,6c  ce,parlesreuoIuticns  de  muta- 
tions ordinaires  &z  iournalieres  quhls  vovenc  de 
cognoilîèncchezeux  en  leur  Sphcies  coiffées  Se 
attiffees*  La  Lune  eftant  prefquq  toujours  au 
domicile  de  leur  maifon , plus  en  la  plénitude 
qu  en  (on  croiffantjou  déclin,  qui  ne  le  fçait  ell  i- 
gnoraiit,&  qui  nele voit,eff  du  nombre  des  trois 
cent , tant  la  chofe  eft  cuidente  de  couftumieres  en 
;tousou  pluheurs  lieux,  touchant  la  lettre  Domi- 
nicale. Qui  eft  ce  qu  ils  ignore  ? les  plus  moindres 
&lansiçauoir,!alçaucntautacou  plus  que  les  plus 
adroits  enledturejprincipaîemencpourcequc  c'eft 
lAvuéilIedupirnanche,le  dernieriour  maigre  de 
la  (emaine,  de  Tviie  des  deux  feftes , couilumiere- 
menc celebree  en  icelle,  & particulieremeiit  du 
mince  Peuple:  En  ce  qui  eft  du  nombre  d'or,  6e 
la  cognoilîance  de  cefte  rciglc , ie  ny  puis  aaienir 
cncor,C*eft  vnOs  ft  haut,que  ie  ne  le  içaùrois  pren 
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dre  P ourle  mordre  &:  ronger.  Maïs  ce  qui  me 
reconforce,c*eft  qucie  ne  fuispasTeul.  Et  com- 
bien que  i'iiye  eftudié  aucunement , & adex  de 
temps  eii  la  Irience  Euclidique.Ec  que  mes  cornpu 
tâtions  comptées  & calculs  foie  ne  toufiours  en 
reur;  Il  y en  a bien  d autres^qui  y font  empefehez 
que  moy,encor  qu'il  tafehera  de  piper  la  calbaftre, 
tirer  le  bo  bout  à eux^^lans  celle  adioufter  fou- 
ftraire , multiplier , 5c  partir  ; Voire  tailler. î3<:  roi- 
gnermon  Oye  ,ou  mon  lars  , de  peur  que 
i'aye  des  plumes  pour  me  ^<^irevn  bonnet  tampi- 
namboufîen  ÿlenem’en  fonde  pas  , ùj  meime 
quand  ils  fbuffleroient  tant  qu’ils  pourroientf  co- 
me  beaucoup  font)  dans  les  voilles  de  leurs  aua- 
fices  3 pour  entrerai!  minières  Indiennes jian s ior- 
tir  ny  perdre  terre , ie  fçay  bien  qu'au  bout  de  leur 
voyage  & de  leur  finglage  ( en  la  mer  Méditera-# 
Kces)ilne  paruiendront  iamaisà  la  Ionique,  pour 
y trouuerlc  vray  dcnaturelSablon?  On  ne  deicoii- 
ure  pas  de  la  forte  lavraye  terreGuineâs  ou  Auphiri 
que  a nauiger  E ayfément  fleur  bource  y fait  plu- 
ftoll:  naufEage  que  leur  peticvailfean  humain^aufli 
tel  trauîul  Sciabeure,!!  ordinairement  fans  prolïic 
& cuillecte , & mefme  la  femcnce  qu'on  y met  ne 
vientiatnaisà  perfedion,  ains  efl  toujours  fuie- 
6te  k la  grefle  ou  gelec , de  au  lieu  de  bon  bled,  ne 
troiuientque  dei'Yaroye,ou  du  grain  corrompu 
&mauuais.  Si  bien  que  cefte  fcicnce  ia,n'ed  non 
plus  de  mife  bonne&  certaine,que  l’Ailronomio- 
IsEque  & Predidionnaftique,  s'en  donne  garde 
qtii  voudra  , attendu  l’intereft , 5c  grand  prciudice 
qii'cncores  ceux  quiE  abforbcnc  5c  engouffrent 
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far vne  gloutonne  Sc  gourmande  auarice:  Mais 
quoy , chaeû  n^apas  àla  naiiîànce  pourafeendant 
Horefeopique)  laPlanette  de  lupiter  ( comme  di- 
^nt  nosconftellateurs)  il  y a plus  de  Luneaux,&: 
Mercuriaux  que  d'autres, & de  Satunins,aufîi,qui 
ne  refuenc,penrein,&  fongenc,  qu'a  faire  vneM  e- 
tamorphofe  de  leur  nature, en  autre  tât  ils  defdai- 
gnenc  leur  qualité , comme  font  Saturne  , Mars , 
êc  autres  qui  poulFez  d'enuic  ôc  d'ambition  témé- 
raire, veulent  deiarçonner  Apolon&  Diane, pour 
^'aiîbir  en  leur  lieu , & leur  faire  quiter  place.Mais 
à chacun  le  fienjc'eft  le  droict  auiïi,  Tincorrupti- 
blc  luftice  naturelle  fi  oppofe  ; & veut  que  chacun 
fenenne  en  Ton  eftat,  fans  fe  troubler  ny  querel- 
ler , ny  mettre  en  feu  & en  colère , pour  anticiper 
rvnfurrautrc  , Sur  peine  dabus,  de  fraude,  & 
d’amende  exemplaire  : En  voyci  vn  iugement  ve- 
nhcal,qui  ne  fera  point  hors  de  propos  que 
aoy. 

Ceîuy  qui  v(ut  mxl  à profts 
Du  prochain  troubler  le  repos ^ 

Ef  luy  rauir  fon  héritage 
Sans  raifon  fins  eqmtêy 
^ U fin  il  fi  'voit  traité 
DebUfme  de  honte  & dommage, 
Eft*cctout,touteft-ildit,nyail  plus  rien,  de 
gras  ou  de  maigre, à preiènt  pour  nous  acheuer  de 
fàouller  & remplir  la  pance,&  l’orifice  de  noftre 
cftonuch  intelligibilifique.  Nousauez  vous  tan- 
toft  alfez  lelîîue  ^uoné , laué  & relaué  de  pied  en 
cap>Ny  ail  plus  que  faire,à  dire,&:à  redire  pour  en 
faire  rapport  aux  chamb.  alîèndentes  & dcirentcs, 


^ en  auoir  arrcft,portanc  tontes  dcffences  predî- 
diucSjfur  les  peines  qu*on  arbicrera?ouy  c eft  bien 
dit  5 ôc  cestoutesfois  uns  difconciniier,  iiy  retenir 
le  cours  des  bonnes  & louables  eftudes,  & non 
fîsiuie  celles  ou  TonapprédjCe  qu"on  ne  peut 
uoir  aireurcment,vrayemcnt3&indubitablement, 
^uducrtillcz  auflî  le  iieurDroguemar  ou  Drogue» 
aruesjde  iargonncr&ramagcr  vn  champ  plus  beau 
& moins  lugubre  qu'il  n a fâit  dans  fbn  dernier  H- 
ure  de  Chanfons,pIaines  d*A ftronoaienceries  & 
prediclionnallcs  refueries,  & qu’il  ne  caquette 
plus  en  Pie, ou  en  Margoc,Et  qu'il  ne  nous  vienne 
plus  prédire  en  GamorifteouGomori{lc,tant  daf* 
frcufcspauuretez & trilles  calamitez,  ou  (pour 
mieux  dire  ) delailres  fantafîez,  ôc  recherchez  fol- 
lement dans  la  Gaze  Lunaire  de  fes  imaginations^ 
pour  donner  au  Ris  du  cccur  des  vus , & de  i'Eau 
aux  veux  des  autres,  & fur  tout  des  aigriotees  à 
ceux  qui  notamment  croyent  en  lifknt  ces  beaux 
concepts  faits  à plailir,pour  acquérir  le  renom  dV. 
nique  en  Ibn  fçauoir  Almanachiqucment  hcretL 
que.  Et  qu’il  cordgeauec  fes  difciples  ôc  partifàns 
l’erreur  de  fès  comptes  mal  drclPcz  & articulez , 8c 
tenus  en  foufÎTance  à celle  fin  : Me  doutant  qu’en 
la  reddifion  d’iceux  , il  y aura  plus  de  recepte  à lès 
delpens  que  de  miles  vallables , 8c  luy  dites  aulîl 
que  le  Secrétaire  Impérial  & loyal , nous  en  recric 
bien  d’autre  forte  que  luy,  & cobiè  quefesEpheri- 
merides  foicnc  oblcurcs,que  nous  auos  Dieu  mer- 
ci de  bons  expolice urs,&:  feurs  interpretespour  en 
clclarcirlesoblcuntcz.  Et  que  depuis  l’aducne- 
ment  du  Sauucui  des  Chrclliens  & vray  croyants. 


i regret  de  'votr  encore 
l’Homc{en  ceLtfecore 
^bujdnt  du  mmChreliîey 
yafflige^ennuK,&  défilé, 
ourla  predt&ionfole 
I>*'vn  faux  udfirolegien* 
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les  faux  ^ trompeursOracfes  n’ont  eu  n’y  ne  doi- 
uent  auüir  lieu  > non  plus  que  les  abuiifs  aduis  qui 
nous  dclgaillaidilïenc  tous.  Et  parrant(  pour  con- 
clurre)  qu’il  faœ  déformais  foniier  les  cordes  de 
fon  inflrumentSpherialplus  ioyeufemêt  qu’il  n’a 
fait,  de  crainte  qu  on  ne  le  face  barragouyner  co- 
rne vn  Gafmorejou  muet , ôc  les  Efcholiers  pareil- 
lement en  pareille  harmonie;  À peine  des  peines 
queielailîeadire,&faire,  &àDieuiansvous  dei- 
plaire  auec  Tes  foulpirs  Parnafliens, 

reqveste  a DIEV, 


Dkupar  fa  toute  puifiance, 
Trefirue  garde  U France  . 
Detoutrnfiedéfarroy  , 

Itpar  (a  bonté  cehepue 
Donne  vn  reigne pacifique 
^ nofire pent grand  Roy. 


